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DISCOURS XXXIV.

0 vitœ Philosophia Dux virtutis indagatrix !
CI C E R.

0 sagesse,guide de la vie,source de la vertu!

LETTRE A L’AUTEUR.

Monsieur,

\/fOn inclination m’a porté à palier le
^ **■ teins , que d’autres employent d’ordi-
naire aux études , à parcourir presque tous
les Etats de l’Europe . Quoique par là je
me fois formé une idée assez étendue du
cœur humain , dont la connoissance est cer¬
tainement d’une très grande utilité , il m’a
été impossible de seconder mon expérien¬
ce par les Lumières qu ’on acquiert dans
les Universitez , & dans le Cabinet . En
passant par la France , dans le dessein de re¬
tourner dans ma Patrie , je m’ouvris là-def- ®
fus à un Gentilhomme de ce païs-là, avec
lequel j’avois eu le bonheur de contracter
une amitié étroite.  Après m’avoir écouté
tranquillement il me prit par la main ; & ,
au li u de me répondre , il me mena dans
fou Cabinet , il ouvrit un petit Coffre d’Arn-
bre, & il en tira une petite tabatière rem¬
plie d’une certaine poudre , qui , à ce qu’il
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„ me dit, lui avoit été donnée , par un de ses
„ Oncles , Auteur du Voyage par le Monde de
j, Des Cartes. En m’accablant de protesta-
„ tions d’amitié & de reconnoissance, il m’en
„ fit présent, & il m’aflura qu’il ne connois-
„ soit point de moyen plus sur & plus prompt
„ d’enrichir l’esprit de toutes sortes de con-
„ noissances, que cette espèce de Tabac, pour-
„ vû qu’on sût la maniéré de s’en servir.

„ Des Cartes, continua-t-il , découvrit le pre-
„ íTtier, qu1 une certaine petite partie du Cerveau,
„ appcllée par les Anatomistes la Glande Pineale,
, , ejî le domicile de l'ame; que c'est là qu'elle re-
„ çoit toutes les sensations, & que du haut de son
„ throne elle gouverne notre machine, par le Mi-
„ nijiere des Esprits animaux, qui parcourent tout
,, les nerfs, etendu de cette Glande vers chaque
, , partie du Corps. Ce Philosophe, considérant le
„ corps humain, comme une espèced’Horloge, dont
j, le mouvement, qui ejl nécessaire pour la conserva-
,, tion de la vie, se sait sans le concours de notre
„ volonté, il se mit dans Pesprit qu'on pourroit

„ trouver un moyen de séparer pour quelque tems
„ l'amed'avec le corps, fans que cette séparation
„ fut nuisibleà la Machine. Il chercha soigneuse-
„ ment un secret st merveilleux; il le trouva.
„ C'est précisément la poudre, qui se trouve dans
„ cette tabatière, & qui pri/è par le nez dans une
,, certaine dose ne manque jamais de délier le nœud,
,, qui attachel'ame à son propre corps. Dès que
„ cétte opération est faite, ajouta-t-il, rien ri est plus
, , aise à cette ame , que de se transporter , par la

» M-
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„ sensée, dans tous les lieux ok tlle le trouve bon.
», Elle ría qu'à choisir, & elle est la maîtresse de fi
,, fourrer dans la Glande Pineale du plus habile
,» Philosophe, & de contempler toutes les idées qui
„ roulent dans cet esprit éclairé; ce qui est assuré'•
,, ment la méthode de se rendre habile la plus fu¬
it re ét la plus courte , qu’on puijfi s’imagìner.

„ Vous croirez facilement , Monsieur , que
„ je n’étois pas assez ennemi de moi méme,
„ pour refuser la connoissance d'un secret si
„ utile . J ’acceptai donc ce présent de mon
», ami, avec un papier contenant la maniéré
„ d’en faire usage, & je lui en témoignai ma
, , reconnoissance , par les expressions les plus
„ vives, que la politesse françoiíè étoit capa»
„ ble de me fournir . Vous comprendrez
„ fans peine les plaisirs sensibles, que je dois
„ avoir goûtez , en voyageant par les Glan-
„ des Pinsales des Philosophes, des Poëtes, des
, , Petits -maitres , des Mathématiciens , des Da-
„ mes , & des Politiques . Tantôt je fuis à
„ la trace un Theoreme de Géométrie, par un la-
„ byrinthetortueux , & par des routes , qui
„ paroissent impraticables . Tantôt je passe en
„ revue les idées sublimes d'un Philosophe,
„ & je me les approprie , fans me fatiguer,
„ & fans aucune dissipation de mes propres
„ esprits animaux . Quelquefois , je me plais
, , à me promener dans l'imagination d’un
„ Poëte , par les allées d’un jardin magnifique,
„ ou par une prairie émaillée. D ’autrefois,
„ je vois avec ravissement une bataille fan-

glan-
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a, glante , qui se donne dans son cerveau , ou
„ bien un orage furieux , qui s’y lève. Sou-
„ vent j’y goûte les délices d’tine vie paito-
„ raie , les douceurs d’un amour tendre , &
, , généreux ; & il arrive même que je m’y lens
„ enlevé par les nobles transports de la dé-
, , votion . Quels charmes , Monsieur , de lui-
„ vre un génie véritablement poétique dans
„ ses opérations ! Je vois alors avec quelle
„ justesse elles ont été dépeintes , par un de
„ nos compatriotes.

Quand un Poëte en son cerveau ,
Source inépuisable du beau,
Trouve me mine de pensées
Fines, brillantes , senstes  ,
Avec quel travail , quels efforts  ,
Il perce jusqu 'à ces thréjors  !
Que fa sathjallìon ejì entiere,
Quand il les ouvre à la lumière ,
Quand de la terre dégagé
Cet or avec foin arrangé ,
Se montre à l'ouvrier avide
Epuré, fm , brillant , solide !

„ Je me fais quelquefois un agréable amu-
„ sentent de descendre de ces idées magni-
„ tiques aux impertinences d’un petit -maitre,
„ aux plans secs d’un Politique du Cassé, ou
„ bien aux images tìatteuíes qu ’un amour
„ encore novice excite dans le cerveau d’u-
„ ne jeune tille.

99 Pour
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„ Pour me former une Notion exacte de la
félicité humaine , j’ai voulu examiner les sen¬
sations différentes , qui entrent dans l’efprit
des hommes , qui cherchent leur bonheur
par différentes routes . Après avoir fait mil¬
le essais là dessus, je crus ne pouvoir pas
mieux faire que de me glisser dans la glan¬
de Pinéale d’un ds ces hommes , qui íont
profession d’aimer le plaisir, persuadé que je
trouverois là l’essence de ce que je cher-
chois , ou que je ne le trouver ois nulle part ;
mais, jamais homme ne fut plus étonné que
moi , lorsque je vis évidemment la défectuo-
sité des plaisirs, qui ne font pas renfermez
dans la sphère de la raison.
,, Je trouvai chez cet homme les ressorts,
qui servent à la réflexion entierement en¬
rôlassiez & devenus inutiles faute d’exerci-
ce ; & ses sens me parurent émoussez, à for¬
ce de servir. La parfaite inaction de ses
facultez spirituelles le sorçoit à prévenir ses
désirs, & le jettoit dans la volupté , avant
que la passion l’y portât . Ce n’eít pas tout,
la volupté poussée à l’excès changeoit pour
lui de nature , & au lieu de plaisir elle lui
donnoit de la fatigue & du dégoût . C’est
là que je vis la fougue de là jeunesse trop
impétueuse , pour songer à jouïr de ce prin-
tems de l’âge ; & une vieillesse prématurée
accablée d’infìrmitez , & destituée du doux
repos . Lorsque dans cet esprit les passions
étoient agitées par quelque cause puissante,
Tome I.  R „ elles99
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„ elles avoient beau se satisfaire : au lieu de
„ calmer le cœur , elles ne faisoient que le
„ mettre à la torture , en Paccablant d’un cô-
„ té par le dégoût , & par le rassasiement ;
„ & en l’animant de l’autre par le retour de
„ quelque désir nouveau . J ’ai vu quelquefois
„ ce malheureux , en même tems agité par le
„ souvenir de ces fautes passées, insensible à
„ la volupté qui s’offroit à ses sens, & effrayé
„ de l’idée de l’avenir . Dans cet état vio-
„ lent , il n’y avoit point d’autre ressource pour
„ lui , que d’imposer silence à ses inquiétudes,
„ en réveillant par force son goût léthargi.
„ que pour le plaisir, & en étourdissant sa rai-
„ son. Mais , quoi qu’il eut presque réussi à
„ éteindre ce flambeau , que son Créateur avoit
„ allumé dans son ame , je voyois pourtant
„ de tems en tems , en dépit de tous ses ef-
„ forts , son esprit s’effrayer d’une splendeur
„ subite , semblable à l'éclair qui sort d’une
„ épaisse nuée dans une nuit obscure . Cet-
„ te lumière devenue aíreuse pour lui, inter-
„ rompoit souvent la satisfaction dont il ta-
„ choit de jouir , en se cachant à soi-même
„ ses propres difformitez.

„ Je vous dirai avant que de finir , que j’ai
, , été présent encore à la formation d’un Li-
, , vre nouveau dans l’esprit d’un Libertin,
„ Je crois que vous ne íèrez pas fâché d’en-
„ trer dans les principes cachez , dont sortit
„ cette espèce de Phmomene, & je ne man-
„ querai de vous donner là-dessus une autre-

.. fois
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„ fois toutes les lumières , que vous pouvez
„ souhaiter . Je suis , &c.

„Ulisse Cosmopolite.

NB . L’Auteur a reçu de France depuis peu
quelques livres de ce tabac mystérieux& Phi¬
losophique, & il avertit le public , qu ’il en fe¬
ra usage, pour distinguer les véritables motifs
d’avec les prétextes , dans tous les personnes,
qui brillent à la cour , dans la ville, & dans
les armées.

DISCOURS XXXV.
* Omne tulit punftum,  qui miscuit utile dulci.

Celui qui brille dans la pointe fait mêler Fu¬
tile à Fagréable.

JEviens de recevoir une Lettre qui con¬tient l’Apologie des pointes & des quoli¬
bets . L’Auteur en plaide la cause avec tou¬
te l’addreífe possible ; & les raisons, qu’il allè¬

gue
* Comme cette Lettre roule fur les  pointes , l’Auteur

« trouvé hon de mettre au dejjus un vers Latin , qui
sert de  Rébus , en faisant allusion à Punn , qui veut di¬
re  Pointe en Anglois.

Punica se quantis attollít gloria Rébus ;
f ai cru devoir ( imiter par le Vers d’ Horace , qu’an
voit ici-

R a
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